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trois regies , quc I’on appclic 

& J£s6.5i>Ak £ oude 

omni j per fe 5 yniuerse 5 don? 
la premiere monftre 1’ordrc , 
la fcconde la neceflite , 6c la 
troifiefme la iuflice 5c requi- 
te. * 


QVESTION XIX. 

.V 

Quel eftude eft le meilleur dt 
tow , (ft quelle occupation aj>- 
porte plus de content ement , 
(ft de profit . 

S EVX quireduifentcou- 
res chofes au gain, on a 
l’honneur , 6c qui vfent 
de cc vers hexametre, l DatGa- 
lenw opes ,dat luflmianus hono- 


innoVyeS. n 

res , n* ont pas refprit fi borne, 
qu’ils neft^achent bienquel’e- 
ftude, 6c l'occupation qui don- 
nc plus de fatisfaftion a l’cf- 
prit , furpaffe tons les autres 
exercices ,qui fe peuucnt lma- 
gincr. Mais on ne tombe pas 
daccord du plaifir qui conten- 
te dauantage l’cfpiit : quov 
qu’il (bit certain quc les veri- 
tezenfoiendepropre ob)e£t, 
& qu elks fculcs luy puiiTent 
donner vne parfaitc fatisfa- 
dtion. Orlcsvnsfcplaifencda- 
uantase auxveritezde iaPhy- 
flque , Iors quits s’imaginent 
d'en auoir rencontre quelques- 
vnes : les autres ayment mieux 
les veritez de la pure Geome- 
tric ^ 6c les autres celles des 
Mathematrques mefle.es •: par 




Gar it nc parie pas icy 
dcs veritez,& de i’eftudc dcs 
daofo rcuciecs.qui eftabliffent 
l a Religion , d’autant queilcs 
font fi cleuecs par;, delfts les 
fcicnccs naturelles, ny ^ 
quafi nullc comparaifon des 
vnes aujuutres,& que lenten- 
dement humain n eft pas capa- 
ble de les comprendre , iufques 
a cc qu il foit ayde d vne plus 
grande lumierc que de cellc 
dont nous iouiffons maintc- 


nant 5 mais elleeft referuce pour 
les predeftinez, c eft a dire pour 
ceux qui obferuent les Com- 
mandement de Dieu , & qui 
foment les loix de fa fainftc 


| volonte, 



INNOVfESf 77 
Quant aux fcicnccs naturel- 
IcSj il eft difficile ;dc determiner 
quelle eft la meillcure & la 
plus propre pour fatisfaire a 
l’cfprit humain 5 neantmoins il 
faut auouer que cellc-la plaift 
dauantage aux cfprits folidcs, 
qui a des principcs plus certains 
& pluseuidens, cfautant qu v- 
nc conclufion , ou vne maxime 
certainc vaut mieux quemille 
douteufes, & inccrtaincs: de la 
vient que pluficurs fe plaifent 
dauantage a Teilude dcs Ma- 
thematiques, qu’a celuy dela 
Phylique. Mais fil’on auoic vne 
pareille certitude des princi- 
pes & des conduiionsde celle- 
cy que de cclle-la, il n’y a mil 
doute quelle donneroit plus 
dc cofKcntement a I'efpri^? 




fs OVATION'S 
' raifon quelle a la fubftance , & 
toutes fes quahtez pour Ton 
objedt, au lieu que l’autren’a 
que la feulc quantitc pour le 
lien. De lavient que plufieurs 
confeflcnt qu’ils feroient plus 
d’eftat d’vn feul pnneipe de la 
Ph> lique , que de tOus ccux de 
la Geometric , s ils enpouuoiet 
trouuer quclqu vn , q iu fuft 
auffi fecond cominc ceux des 
Mathcmatiques. D’oii il c ft aifc 
de conclurre , qucTeftudc de 
ces faencescft lepitfs capable 
de concenter Teiprit hurnain , 
qui ne rencontre point d au' 
tres demonft rations j '■& que 
quand il cn trouueradans la 
Morale, ou dans la Phyfiquc, 
quil en reccura plus de con- 
tentemenc quedesautres, tant 


innovyes. 

parce qu dies patient de chofes 
plus excellences que neft la 
quantitc , que parce que leurs 
principes font les vrayes caufes 
des effects naturcls , au lieu 
que les principes de la Geomc-. 
trie font feulemcnt caufes dc 
la cognoiflancc que l’on eu 
tuc. 


QVESTION XX. 

Lts bateaux les efcuelles de 
bcis } les autres vafes qui 
font et'vne mature plus lege- 
re que l eau , •vmt-tlsai* fond 
quand ils font pleins d’eau $ 
(S’ quand on les enfonce tuf- 
ques Audit fond de 1’eau ,y de- 
meurem-ilst 
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ties 
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e- 
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qucnnftinfr qtidccrarc ndtmift 
nullctnent aux Thcaldgiensy 
qui ont vn boil iugcment coni' 
me S. Thomas, & qui fcauent 
ties bien difccrner ;ce qui eft 
ftajcAah-demohftration, & ce 
qui eft exempt dc. fa iutifch- 
<5fcion j 'comine aiil arriuc aux 
fain&s myfteresdeuoftre Reli- 
gion. , v i 
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iffn hotnmepetit-il apfdendre la 
f Phitofofkie tout [fad pat fa 

■ feule rptfocmrtio* ifantla 
BUre del littr&^'OU la coafe^ 
rrnce dies bewifies ffauans. 

■ 1 ’Tb; .-cl. ' 


INOVYES. 13J 

E Boniugcment,&:la 
force de raifonner que 
] on rencontre par fois 
en dcs paifans qui -n ont point 
eftudie, & les gentiiles inuen- 
tions que 1 on a veuifs parmy 
JcsCanadois, &iesautrespeu- 
P! es qui nc fluent lire ny eferi- 
re, onf perfuade a quelques- 
vn^ que 1 on peut apprendre la 
Philofophie fansd’ayde des au- 
tres hommes , & des liures r ce 
que I on peut confirmer par la 
refletribiance , ©u l’egalice qui 
eft entr eux, laquelle monftre 
quvn homme nc peut rien fai- 
reqtie Fautrc nele puiftefem- 
hlablcmcnt. Et puis ehacu* 
coiitieht'en - foy tout ce qui eft 
neccffdiie pour plnlofophcr , 

I iiij 


& pour raifortncr ac toatcsles 
afcttes ehofes :de fprteique ft 
Von cognoift cc. qui. eft dans 
pousr, Ton f^aura quant 6t 
qtiant cc qui eft dans les autres* 
ic ccluy qui ne f^ait pas com- 
me fe font toils les mouuemes 

... t >.f 

de fob cfprit ; &: defon corps," 
trauaille en vainpourcqgnoT 
ftreccux qoi fe font dans le re- 
fte de la nature , dont les figna- 
tures , & les characfteics pa- 
roiiTent dans tous fes indiui- 
dus. ; • 

II faut neantmoins auoucr 
qu’il ya pluiicurs chbfes dans la 
iPhyfique, dont vn feulhomme 
nxft pas capable d’auoulaco- 
enoiflance parfaite que Ton en 
amaintenant , s ll n eftayac dc 
' lalc&jjre., ou dela conference; 
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INOVYES. 137 
Car comment peqt-il obferuer 
la multitude , les diftances , & 
les mouuemens de tous les 
Aftres , aucc la mefme diligen- 
ce que Tycho j 6t Kepler , s’if 
n’a appris la manicrc d’obfcr- 
uer ? Comment peut-il trouuer 
tout feul toutes Its propofitips 
.d’Euclide , d’Archimede , dc 
Theodoft & d’Apollonius^ui 
font neceffaires pour ar.riuer a 
lafcicnce queToncn amainte- 
nairt? Mais fans after li auant, 
l’on experiments les tres-gran- 
des fautes , les fauffes imagi- 
nations des vilageois, que Von 
tient auoir bon fens 6c bon iu- 
gement , quand lls fc donnent 
la liberee de raifonner des 
Aftres, des Elemens , des ge- 
neration^ Ot des autres circoa- 
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QUESTIONS THEO- 

LOGIQVES, MORALES, 

I * • *. 

Phyliqucs & Macl.c'in.icitjucj. 


QVESTION PREMIERE. 

-Jgutfos font les prlnc'tpalcs curiofitez qiti 
occupcnt les hommcs ? 

• * > • 
j . 

< 

E ne mets pas les Arcs qui 
font necciTaircs a la vie 
humaine entre lescurio- 
fieez , maisfculemcc ccux 
done il eft ayfc delepaf- 
fer:car l’Agriculcure &: tous les Arcs 
qui apparciennent au mefnage , par 
exemple , l’ait dc la pefchcric , & dc la 
ehsUfejlarc dc boulanger, &: do Eure le 

A 





5 , ghteftions Phyfqucs, 
bcurre, See. font fi vtiles a la vie , qu’il 
eft difficile de l’enttetenir fans ccs Arts 
quelancceffitea fait rcncontrcr. 

Orles hommesmonftrcntcuidem- 
mcnc par leur procedc , Sc par leurs 
cxerciccs,qu’ils donnent plus dc temps 
aux curiofitcz qu’aux cholcs ncccllai- 
rcs, car les Canadois Sc pluficurs autics 
nations temoignent par leur facondc 
viure que l’art dc lire , Sc d’ecrire, & 
que tous les Arts , dont ic parlcray 
apres, nc font pas ncccll'aircs,- & con- 
fcqucmmcnt qu’ils pcimcnt eftre mis 
au nombre dcs curiofitcz, car les doigts 
luffifent a nombrer tout cc dont on a 
befoin, tanc parcc que Ic nombre dc* 
nairc conticnt tous les autres, que par- 
ce qu’on recommence a nombrer par 
lesmefmes doigts tant dc fois que 1 on 
veut » ce qui le peut auili tairc aucc 
de petits cailloux , qui out donnclc 
nom au talent , fans qu’il foit befoin 
dc jettons , ou dc plume. L’on peut 
direla mcfmc chofe dc lar.comctric,5i 
dc tourcs les parties dcs Macbenaati- 
ques,mais parcc que l’o les a iugecs nc- 
ccffaircsen noftre temps ,arailon dcla 
guerre, dcs fortifications , Sc dcplu- 


gr Mathematiques. 3 

fecurs parties dc lapolice,il vaut mieux 
tnettre l’art des Floriftes qui gouucr- 
nentlcs Tulipes, Sc les autres Hours , Sc 
ceux qui font dcs cabinets dcmedail- 
les.d’cmprcmtcs , dc crayons , de por- 
traits , d’imagcs , Sc de tableaux , entre 
lescurieux, d'autat que cet eftude n’cft 
pasncceftairc a la Rcpubliquc.Ce qu’il 
fant aufliconcluredc ceux qui ramaf- 
fentlesgcmtncs, les camaicux, les pie- 
res fines, les coquillcs.lcs fruits eftran- 
gers, le fcclet dcs dirferentes cfpcces 
aepoiflbns,lespapill6s,lcs mouchcs,5c 
lesautres infc&cs. Ic laifte 1’art dc filler 
lafoye,de nourrir lcsvcrs,lcs beftes fau- 
ues,& lcsoyfealix,&: dc leur apprendre 
apatlcr : l’art dcfaireles Inftruments 
dc Mufique, Sc d'en ioi'icr, Sc gcneralc- 
tnent toutes les diffcrentes fortes dc 
ieux , & d’excrcices tant dc l’cfprit que 
du corps, fans lcfqucls Ton peut viure, 
& dont on n'a pas grand befoin, car 1 oil 
peut mettre tous ccs Arts entre les 
principalcs curiofitcz du mondc : fi cc 
n’eftquc Ton leur prefere l’cftude dcs 
Aftrologucs , dcs PUyfionomes , & dcs 
Chyromanciens , Sc que Ton croyc que 
toutes les gentillcffcs qui dependent 



4 Queflions Phyfiques, 
des miroirs , des lurfe'ctcs a longue & 
courte veue, Sc des operations do Chy- 
mie, font les principalcs curiolitez. 

Orily aplaifirdc confidcrcr ccquc 
les hommes prifent dauantage dans 
ehaque genre dc curiofues . paroxan- 
plc.ee que Ton iugede plus excellent, 
&deplus rcmarquablc parmy les co- 
quillcs.dot quclqucs-vns croyent que 
cellcs qui font fjites a vis, ou cn hclicc 
qui v a de droit a gauche (out fort rare*, 
parce que routes les autres yon: dc 
gauche a droit. Ou l’on pent fembla- 
blemct rcmarqucr.quc toutes les plan- 
ccsSc les herbes qui s'eniortillent an- 
tourdespicifx , ou dcs arbres qu'cllcs 
rencontrent , commenccnt &: oonti- 
nuent toufiours leurs plis dc droid: a 
gauche , comme l’on cxpcrimcntc aux 
poids de coq &: a touccs ccllcs que I on 
appellc VoluitUs , cxccptc lcfcul hou- 
blon.quis’cncorcilledc gauche adroit- 
O n tient aulfi que les coquillcs sjm oiit 
des notes dc Mufiquc , lout rat es : ce 
qui arriue encore aux papillons , qui 
ontdes lettres Grccques, ou cc’aurrcs 
charafteres fur leurs allies. le laiflc 1.1 
manicre dc tourncr cn l’air par ic move 


& Mathematiciucs. 5 

de laqueUe on fait descfcalicrs li me 
nusenformc dc colomnes torecs , &: 
en plufieurs autres manicrcs, que I’on a 
delapeinea les voir. oualcs tenir .en- 
core qu’ils foicnt d'vn pied dc long. Ic 
lailTc toutes les fubtilitez dcs pompes, 

desfontaincs artificicllcs, dcs dtfteren- 

tcsmanicrcs d'ccrirc occultcmcnt Ians 
que l’on puilfc appcrccuoir 1 ccriturc,- 
la manicre de tircr Sc dc battre l’or.l’ar- 
gentfd les aucrcs metaux, dc fairelcs 
npiflcries de haute lice , & plufieurs 
autres Arts, qui pcuucnt cllrc misau 
rang dcs curiolircz , puis qu’ils no font 
pasncccflaircsa la vichuinainc , com- 
mcl’on cxpcrimcntc chcz les Toupi- 
nambous , Mnrtagnards,& autres lau- 
uages, qui viuent Ians 1’vlagc dc ccs 

D'ou I’on pent aifemenc conclure 
que la phis grande panic dc lavie Sc da 
labeurdcs hommes. s’cmpluye aux cu- 
riofitez , Sc eonlcqucmmciic que I on 
cn employe !a momdre a la ncccjlite. 

COROLLAIRE. 

tl feroit a defirer que ceux qui ont 

A iij 


6 Quejlions Phjpcjutt, 
des cabinets tres rates , remarquaflent 
cequ’il y adc plus exquis danscliaquc 
genre, & qu’ils aduertiffent dc I'vtiliw 
qucl’on cn peut rctircr pour les Arts, 
& pour les fctcnccs . par cxcinplc, qu’ils 
fiflcnc vn denombrement des coquil- 
Ics les plus rares , & donton fait plus 
d’eftime ; & puis des flours, Scdcsoi- 
gnonsdc tulipcs , &c des autresplan- 
tes, See. car ll n’y a nul dowte que I on 
peut dccouurir dc grands lecretsdela 
nature par la fpcculation dc fcsotiura- 
ges , commc a fait Pali fl y , lorsquila 
trouue Ic moycn dc tenure vne place 
imprcnnblc par lc moycn dc 1 Ikmcc, 
qui fc re marque das les coquillcs , done 
quclqucs-vns maintieunenr que Ion 
peut vfer pour l^auoir quelle licurcii 
eft par les diftvrcntcs coulcurs.ou lu- 
miercsqu’clles font , a radon dc leurs 
differences reflexions. 

Lon pourroit aulli grandementpto- 
fiterdes differcccs remarques que font 

les lardinicrs , ic les floriftcs cn culti- 
uant lesplantcs , cards oblcruent plu- 
fieurschofcs dans les oignons, &: dans 
lesracincs, qui pcuuent aider ala ft by* 
fique. Et qui doutc que la conduitc 


& Mathematiejues. 7 

delajdaree&dc la vie des planter de- 
puisTeurs germes jufqucs a la maturite 

de leurs grainesne puiffc nousferuirde 
conduitepour la noftre , puifquc route 
la nature eft fi bicn reglcc , que les plus 
fjauans font contr.unts d/ confcller 
que lc moindre dc fes ouuragcs lurpaf- 
fc route la fageffe , & la fcicncc des h5 • 
mes, &qu’il eft tout a faitimpoftiblc 
qu’elle les pouffe , ic les amcinc au 
pointdcperfcftio.ou nous les voyons, 
qu’cllc nc foie conduitc Sc aydec pat 
vnefouucrainc intelligence , qui nous 
oblige par des fentimens intcricurs a 
l'adorer, 8c a 1’ainier ctcrncllemcnt ? 


Qv E S T I o N IL 

P 'ouvient tjutf y * des hemmes tjui s i fit- 
ment fi ff.in.inx , tjuelet jntret ifiti 
font pi ns font ms tj/i tux s f fit- 
ment Ji ignorant < 

L 'On pourroit rclpondrc que qucl- 
qucs-vns font scblant dc s eftimec 
fjauans, encore qu’ils cognoiffenc affea 
qu’ils nc feauent ricn, ou quils feauent 

A iiij 



8 Queftions Phyfques , 
fort pcu de chofcs , parce qu’ils vculcnt 
acqucrirdcla reputation, afin cic par- 
uenir all deflein qu’ils fe font foi mes & 
qu’ils fe sot propofes, & dc paroillrclcs 
plus ftpuansdans les compagnics, oft 
ils fe rcncnntrcnc , parcc que vo\ant 
qu’ils y ont quelqucfois rciiili , 5: n'a- 
yanc rencontre perfonne qui lair ait 
peu , ou voulu rcftftcr , fait par re! peel 
& nrodeftic , ou pour que I qua u nr rai- 
fon , ils vculcnt entretenir lc mondc 
•dans la bonne opinion que 1 on aeon- 
ceui* dc leur capacite. Mais l'autrc re- 
ponce eft , peut-eftre plus veritable, 
particulicrcmcnta 1’egard do ccuxqui 
fe croycnt trcl-l^auans, fe quilcl«*nc 
perfuadc7. que ccla eft, 5c qu’enclleft 
ilspcuucnt inftruirc, &dcftibu(crt»i:t 
le mondc cr ccftc crcaticc { cur dire 
fondec lurccqu'ilsonc rcncotrrqucl- 
que fa^on dc raiionncr qui leur I enable 
extraordinaire , frit pour difuuirir ues 
difficultcz dc la PhyGquc, ou desau- 
tres fcicnces^ou parcc qu’ils ont fpeci;- 
lequelquc verite patticulicrc,dontils 
see trouuent nulle connoiflancc ail- 
Ifiirs. 
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qg'yoquinc leur cede point pour la fa- 
cilitt du difeours , 6c qui aautant, ou 
plus de capacite qu’cux , ils fe pcuucnt 
aylcinent defabui'er, 5c quitter route 
fortedc prcfoinption , 6c dc preoccu- 
pation d’cfptit, qiioy qu’il ne (bit pas 
neccll'aircd cllrc remis das lc bon chc- 
piin.quand on italic* d'cipnt&dc ju- 
gement pour cognoilljc, Scpourcon- 
eturequeron ne hpir quaft ricn dans la 
Phyfique, ft i on luit l.idcfinition de la 
fcicnccqu’ Anftotc a donnee car ft el- 
Icdoitcftrcdcsobicds etcrncls & im- 
muables, 5c que Dun puillc changer 
tout ce qui eft dans la Phvftquc , Ion 
ji’cn peutfuire vne icicncc. 

.C O R O L L A I R R. 

II faut icy renmrqucr que lc plus 
haut fommet de la Icicncc ou les hom- 
ines puiff.,'ntarriucr > lert a les humilier, 
&arabatrclcur orgucil.d’autant qu’ils 
voyent elairement qu’aprcs auoit eftu- 
dic l’cfpacc dc 6o. ou 8o. ans , qu’ils 
ont fculemcnt trauaille a dcfcouurir, 
fiiarcconnoiftre leur ignorance. Deli 
vient que quclquqs-vaicftmKyi^quo 



io Quejlions ‘Thyfiqucs, 
1’extreme fcience des hommcs a 1c 
mcfmceffct qu’vnc extreme ignoran- 
ce, & que touccs les extremitez fe ren- 
contrcnc au mcfmc but, commc 1c Ton 
graue, Sc l’aigu de 1’Oftauc.ou du Dia- 
pafon, qui font ft fcmblablcs , cjvulcll 
difficile d'en remarquer la dilkrencc. 
D’oti l*on pouroit tircr plullctirs autres 
conclufions, que icrcfcruc pour vn au- 
tre lieu. I aioufte fculcmcnt que clu- 
cun peut fairc la preuuc de cecorollai- 
rc fur Toy mcfmc , lots qu il conluicrc- 
ra qu’il finmginoit pouuoir donncrli 
raifon de routes cliofcs a la fortic du 
cours de Philofophie, oude I Iscolo- 
gic , &; qu’il feracontraint d'au.’iier :o. 

0 U 30 .ans apresqu’ilncfyaitnullc rai- 
fon qui lc cqntcntc , Sc qui luyloitli 
cuidcntc , Sc fi ccrtainc , qu'il n'ea 
puilTedoutcr. 

C’cft pourquov il nc faut nuiicmcnt 
craindre que la plus grade fcience que 
Ton puiffic aquerir cn cc mondc rein- 
pliffc 1'efprit dcs f^auans de vamte, ou 
d’arrogance, attendu qu’il y a plus de 
danger qu’ils s'aillent caclier fansolcr 
paroiftrc, Sc qu'ils demeurent dans vn 
pcrpccuci.filcncc , aucc vn dcfcfpoir 
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d'arriuer a quclquc connoifl'ance cui- 
dente, & infailliblc dcs courages de la 
nature, ou de ce qui le fail dans cux- 
mefmes, qu’il n’y cn a qu ils s eorgueil- 
liffent de connoiftrc fculcmcnt qu’ils 
nefcaucntnullcchofc aucc aflczd cui- 
denre , Sc de certitude pour cncllablir 
vncfcience. 

Car Ton peut dire que nous voyons 
fculcmcnt 1’ecorcc , Sc la furfacedela 
nature , fans pouuoir entrer deda ns , & 
quenous n'aurons iamais autre (cicnce 
quccclle dcfcsctVecls cxtericurs, fans 
en pouuoir pcnctrcr les radons . &: fans 
(ijauoir lamanicrc dont ellcagit , iuf- 
ques ace qu’il plaife a nicu de nous dc- 
liurerdc cette milcrc , & nous dclliller 
lesyeux pat la lumicrc qu'il rclcruc a 
fcsyraysadoratcurs. 


Qjv ESI i on III. 

Ijl-il vraj que I'F.Jtain calcine , eft pins 
pcftntapres tiuoir ejle calcine, que tors 
qu'il ejl aud. 

L ’Experiecc que pluficurs publient 
pour. veritable , eftafliez. eftrange. 



4 2. Quejlions Pbjfiques , 

que nous donnc ccluy qui a prononce 
tcs paroles , Ingum mam Jiuuc tjl , c 
onus meum Ituc. 


Qvestion X. 

V’oii went quo Its Romans , cr Its .vara li- 
nns qui ne traittetit pas dcs fawns, fat 
mieux vendus , que les Imres qut psrlci'.t 
dcs /enacts, & qui demon fin at plufuurs 
(hofes wiles , cf a on miles ? 

I L n’y a nulle apparcncc que la raifoit 
dc ccPhcnomcnc fc doiuc tirerde 
ccquc la plus grande parcic deshonv 
mes negligent les liurcs ffauans , parcc 
qu'ils font trop plcins dc curiolitcz, 
puis qu’il n’y a ricn qui les charmcli 
puiflammcnt , que d'appredre lies rlio- 
fes curicufcs, be nouucllcs, coinme I on 
experimente cn tous ccux qui fc plai- 
fenc a entendre cc quiarriuc denou- 
ueau, foie dans leur pais , ou aillenrs. 
Maisil femble que les Romans feven- 
dent mieux, parcc que tout lemonde 
eft capable dc les lire, be. que Ton n’y 
rencontre pas ordinairement dcs difti- 
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ttritezabftrufcs, qui defirenede fan- 
cies fpeculations, comme il arriue dans 
Jcsliures, qui traitcnrdcsfcicnccs, be 
qiiifemblenc tous remplis d epir.es aux 
ignorans Les femmes, & lesenfans fc 
plaifent a 1 biftoirc fabulcufe , ou veri- 
table, parcc qu elle in befoin que de la 
memoire , be dc 1'imaginarion , au lieu 
quelesfcicces requicrent vn iugement 
folidc, be vne pointc d’efprit, qui penc- 
tre toutce qu’il yadeplusfubtil,&:dc 
plus difficile dans la nature. 

Or puis qu’il fc rencontre vn moin- 
dre nombre de bons cfprits, 6c d'hom- 
mes ffauans.il eft cuidcnc que les liurcs 
qui leur plaifent , be qui repondenta 
leur capacite.doiuenr eftre cn moindre 
nombre que les Romans , &: les hiftoi- 
rcs, ou les autres liurcs qui traittent 
d vncfemblablc matiere Si l’offauoic 
lc nombre dcs ffauans,& des ignorans, 
& de ccux qui prennent plusdecou- 
tentement aux rcchcrches curicufes 
desfcicnccs , qu’aux difeours du vul- 
gaire, les Libraires ff auroient combien 
ns dpiuent tirer dc copies de la Prefle 
P°ur les vns, be pour les autres. 

A quoy Ton peue adjouftcr que l’ex- 
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ccllence du ftilcdes Romans cftcaufc 
qu’ilslc vendcncmicux, lieu que lc 
fide des liurcs qui craittcnc dcs i'cicn- 
ccs, eft 1c plus fouucntaflez rude, & 
qu’il eft remply dc pluficurs rc.ines, 
qui ne font entenduj que dc ceux qui 
ontcftudic. 

D’aillcurs ils traitent pour I'ordinaire 
dela morale , &z meflent des < un iques, 
Sc dcs rencontres , qui exc.rcnt , ef- 
branlcnt les natiions dcs U-cVcirs, lei- 

i . 

qucllcs font ordmaircmcm plus pu;(- 
fantes dans les i^norans . quean 'oles 

. V* * 

fcauans qui cn ont cftemtvnc panic 
par lafrequente contemplation qu':!s 
font dcs fouucrainsprincipcs. Ortons 
fontcapablcs dcs fcntimcns , &desre- 
glcmcns dc la Morale , tant parce que 
l’on nous contraint perpctucllcment 
dc les pratiquer, que parce que new 
cn Teutons les fcmenccs das nous mef- 
mes , fans qu’il foie ncceftairc dc les 
prendre, oil dc les reccuoir d’ailleurs; 
& confcqucmmcnr tous fontcapablcs 
dc lire les Romans, qui font plans de 
moralitcz. 

Finalcmcnt , tous confcflcnt que l’a- 
mour eft la plus pujftantc de nos pal- 
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fions , & qu’cllc en eft 1c commence- 
ment , & la fin ; Sc mefme Ton petit di- 
reque toutes les autres pailiions ne font 
quel’amour rcueftu dediftcreccs cou- 
leurs > or les Romans lone plcins dc 
deferiptions del’amour,& n'onc point, 
cefemble , d’autre but , ny d'autre fin, 
quede faire ay mcr, & d’embrnfer leurs 
lefteurs de cctte paflion : c'elt [>oui- 
quoyilncfautnullement s'cftonncrde 
ce qu’ils fe vendent mieux que les li- 
urcs dcs fcicnccs : aucontraire , ilfau- 
droits’eftonner s‘ils nefe vedoientpas 
mieux : quoy que ii l’on compare la 
fcience a l’amour , Sc les foiiueraines 
aftions dc 1’cntcndcment aucc cclles 
del’appctit.ou dc la volontc , celles la 
foient , peut eftre, preferables a cellcs- 
cy,- mais cecce difticulte doit eftre re- 
feruee pour vn autre lieu. 

COROLLAIRE. 

Si tous les homines vfoient parfaidtc- 
mentdela droite railon que Dicu leur 
adonnee , il n’y auroit plus dc guerres, 
Oyde querelles , ou de dilllntionsau 
mondc, car tous auroient mefmes fen- 
NfQens, Sc nul n’ auroit iamaisplusde 
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eontcntcment, aprcs lcsdcuoirs qu'il 
doit ill. i iliu me Maicfte , que dc faire 
toutes fortes de pl.iifirs a vn chacumde 
forte que ccluy qui auroit befoin d’ar- 
gent , dc liures, deveftemens, oiuic 
quelqucsaurrescommoditcz, cn trou- 
ucroit touliours dix fois d auantage 
qu’il n’en dcfircroit , parcc que tom fa 
voifrns , &: fes amis luy porteroitnta 
J’cmiv tout cc qu’ils croyvoiet luv clhc 
ncceilairc, vtile, ou agreablc. D ou il 
arriucroit que tons auroient vn iuict 
tref- grand , &: continucl d’elcucr les 
mains au Cicl, &: de rcmcrcicr la Borne 
diuinc dc rant dc graces , ou plullotl dc 
la fupplicr dc rctranchcrvnc panic dc 
tant de eonfolations. Ors il 1c rencon- 
tre quclqu'vn qui trouuc du dcf.uit 
dans cct heureux genic de vie, tl eft ay* 
fc dc (atisfairc a toutes les objections 
qu'il pourra faire , &: a toutes les diili* 
eultes qu’il propofcra,&.de luy demon- 
(her qu’il nc contient autre cho(c que 
^explication de la grande loy dc laMo* 
rale, qui confide a nous comportcrcn- 
uers tous les hommes , coninie noiu 
voudrions qu'ils fc comportaflcnc cn 
noftre endroit. 
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tourquoj les gens dc let t re , ccjl a due 
les hommes /caftans , nc paruicnttcnt-ils 
pas pour l' ordinaire a dc Ji grande s for- 
tunes , (juc cchx qnt font vat Hans , on- qui 
ont quelqu autre addrcjfc . 

P Luficurs s’eftonnent dc ce que les 
f^auans none pas couftumcdcpar- 
uenir aux grades dignitcz,atcndu qu’il 
seble, qu’ils doiuent eftre les plus adui- 
fez 8des plus fages, ii raifon de la grade 
lumiere qu’ils rc^oiuet dc la lc&urcdcs 
bons liures, & dc lafrequente medita- 
tion qui leur eft ordinaire .* &C confc- 
quemment qu’ils doiuent gouucrncr 
les Republiques , & les Eftats , &: com- 
mander aux peuplcs, fuiuant le defir 
desancicns , qui ontcrcuquclcmon- 
deferoit bicn-heurcux quand ilfcroic 
gouucrnc par les Philofoplics , quoy 

3 u’ils nc fc foient pas misfouzlacon- 
uitedc Pythagore, ou de Plato. Mais 
Ion peut repondre que ccux quiem- 
ployent leur vie a la lecture, & a la fpc- 



